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q uement le monde entier et les très g rands 
qu i  valent le déplacement. 
Les espaces moyens coûteux, médiocres et 
vides sont des espaces morts. Les métres 
carrés de pelouse des grands ensembles ont 
d u  mal à concerner quelqu 'un .  Faut- i l  les 
affecter aux habitants des rez-de-chaussée 
(à condit ion d 'examiner avec les habitants, 
comment ils vont être entretenus) ? 
Les p istes cyclables u rbaines qu i  donnent 
l ' i l l usion de protéger le cyc l iste entre deux 
carrefou rs, mais, qu i  au carrefou r  créent une 
n be l  emplacement pour  une voie cyclable (Doc. R.A.T.P.). 
situation très dangereuse, sont aussi une 
i l l usion paradoxale. 
J'aimerais aussi aborder le problème des 
feux tricolores, très coûteux, et q u i  sont l 'une 
des pi res pol l utions urbaine. I l  suffit de réflé­
chir c inq m in utes, pour s'apercevoi r  que le 
feu donne au véhicule qu i  tourne à gauche 
ou à droite (en probabi l ité environ une voiture 
sur 1 0), une priorité absolue sur le piéton, 
v ict ime quas i -exclus ive des accidents 
urbains, a lors qu 'en fait, par rapport à ce pié­
ton i l  "gr i l le" un  feu rouge. 
A part quelques carrefours très chargés 
(c'est rare !), la m u ltipl ication des feux, outre 
que ceux-ci créent un paysage urbain déplo­
rable, f in issent par faire oublier qu ' i l  y a des 
piétons en dehors des passages piétons pro­
tégés par des feux. 
Cette situation me paraît d'autant plus comi­
q ue, quand on la  compare au parking des 
grandes su rfaces : il n'y a pas de trottoir, pas 
de feux, les p iétons poussent de lourdes 
poussettes, il y a une densité de circulation 
supérieure à 98 % des rues de la v i l le ; mais, 
une certaine cohabitation est admise. Com­
bien de fois ai -je vu des pol iciers arrêtant les 
p iétons au feu pour laisser passer les voi ­
tu res q u i  tou rnent ? 
Au-delà des s logans fac i les mais qu i  n'ap­
portent aucune solution satisfaisante, amél io­
rer l 'env ironnement en v i l le  su ppose de fai re 
des analyses nécessairement complexes, 
i nteractives (ça fonctionne un  peu comme la 
b io log ie et la médecine), même si  après 
études et débats, les solut ions sont très s im­
ples : tro is  arbres plantés, un trotto i r  balayé, 
un p iéton respecté... et l 'env iron nement 
d 'une v i l l e  est merve i l leux ! 
Marc SAUVEZ 
Ingénieur cMI des Ponts et Chaussées 
Architecte D.P.LG. - Directeur 
d'une société d'économie mixte 
NOS VILLES SERONT-ELLES RECYCLABLES ? 
Il m ' est d ifficile, ayant défendu la cause des pistes cyclables dans le précédent numéro de la Revue ( N° &6, 
p- 1 7- 1 &  ), de ne pas relevee, dans l 'excellent article de M.Sauvez, certains points. 
Je pense que les pistes cyclables se j ustifient , dans le contexte français actuel, non seulement en milieu rural 
( ou, notamment, d 'anciens chemins de fee à voie étroite supprimés auraient, en réservant l 'avenir, constitué, 
parfois, des plateform es parfaitement adaptées à des voies cyclables ), mais souvent aussi, en milieu péri-urbain : 
elles devraient même être obligatoires dans les cas, assez fréquents, OÙ l 'on transforme une route en "voie 
rapide'', ce qui a pour résultat de l ' interdire aux cyclistes- D'autre part, on pourrait aussi en prévoir dans cer­
taines parties des villes, lorsque, sur une longueur suffisante, de larges trottoirs ou des allées centrales existent 
et sont souvent ( indûment, ou par tolérance ) occupés par les voitures en stationnement. 
Le problème, évoqué par M.Sauvez, des voitures qui tournent à droite ou à gauche, lorsque le feu est, pour 
elles, au vert, alors que les piétons ( et également les cyclistes ), ont la priorité dans le sens parallèle à la 
voie libre, pose une question non seulement de respect du Code par les automobilistes, mais d 'aménagement : 
le plus souvent, il n'y a pas de feu de rappel protégeant les piétons contre les voitures, tournant ou non, s'enga­
�eant dans une voie où, dans l 'autre sens, les véhicules se trouvent arrêtés par un feu rouge, ce qui donne lieu 
a des accidents fréquentS- L ' Administration devrait, partout, y pourvoir, à défaut d ' imitee l'Etranger, où de 
nombreux passages prioritaires pour piétons ou cyclistes existent, marqués par des feux j aunes clignotants, et 
sont respectés. 
En ce qui concerne les voies prioritaires pour cyclistes, dont j 'ai parlé dans la dernière Revue, pour en faire 
la critique, j e  remarque que dans d'autre pays, comme l 'Angleterre, elles sont constituées par une simple bande 
blanche, ménageant le long d 'un trottoir, contre lequel le stationnement est interdit, une largeur j uste suffisante 
pour un cycliste, et j amais par un espace inutilement large, qui incite les voitures à ne pas le respecter, comme 
ce qui a été fait à Paris. Et j e  pense que j amais on n'aurait eu 1'  idée, ailleurs, de placee ces "voies protégées'' 
au m ilieu de la chaussée, entre un couloir réservé aux transports en commun et le couloir de circulation des 
voitures particulières. 
Dans bien des cas, j e  pense, comme M.Sauvez, que les feux rouges peuvent être une plaie. Mais c'est le non-res­
pect des règles de priorité par les conducteurs motorisés qui, avec la réduction du nombre des agents de police 
chargés de la cirçulation, pousse l ' Administration à ce suréquipe111ent, qui contribue souvent à ralentir le débit 
de la circulation et à créer des encombrements, l' installation étant rarement assez sophistiquée - pour des 
raisons de coût - pour effectuee une répartition "intelligente'', en fonction des flux provenant des différentes 
directions-
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